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Police

Les suicides dans la police
Le suicide, dans la population, en general, a cesse depuis quelques annees d'etre l'objet d'un tabou

absolu. Mais pas partout! Dans la police, il demeure un sujet delicat et rares sont donc les informations

recentes sur ce sujet'.

Maurice Gehri

En Suisse, pays pourtant ä la
pointe de la statistique, nous
n'avons tout simplement pas
trouve de chiffres! C'est donc
du cote de l'etranger que nous
avons dirige nos recherches et
decouvert quelques publica-
tions. mais rien de tres recent.
Le suicide est une realite que
Ton semble ne pas vouloir re-
garder en face. Les policiers
sont pourtant des gens comme
les autres, enfin presque, puis-
qu'ils sont exposes ä toutes
sortes de scenes, parfois diffici-
lement soutenables.

Que represente le
suicide pour le policier?

Les rixes et les suicides sont
la troisieme Intervention que les

policiers craindraient le plus,
apres les H. U. et les forcenes,
si Ton se refere ä un tout petit
sondage realise par «Allo Police»

dans 4 pays francophones
aupres de 50 collegues policiers
en Suisse, France, Belgique et
Canada. Des collegues qui ont
en moyenne 12 ans de service.
Mini sondage, certes, ä conside-
rer avec beaucoup de prudence,
mais qui donne tout de meme
une indication. Alors pourquoi
cette crainte des suicides? Parce

qu'au-delä des images sordides
qui accompagnent ce genre de

geste il y a toujours l'histoire
d'une terrible detresse. Et c'est
le plus souvent au policier qu'il
appartiendra d'aller annoncer ä

ceux qui restent que leur proche
est parti pour toujours.

Un deces toutes
les 40 secondes...

Le suicide reste considere
comme un peche dans beaucoup

de religions. On sanction-
ne une personne pour avoir vou-
lu disposer de sa vie, alors que
cette derniere est censee appar-
tenir ä quelqu'un d'autre, Dieu
notamment. Dans le monde, si

Ton en croit TOMS, 815000

personnes se sont suicidees en
2000 (1 deces toutes les 40
secondes); cela represente 14,5
deces pour 100000 habitants
(17,1 en Suisse).

Des psychiatres, medecins du
travail, epidemiologistes, socio-
logues se sont exprimes ä

l'occasion d'un recent Congres du

Groupement d'etudes et de
prevention du suicide sur ce sujet
tres particulier, puisqu'ils voient
le probleme du travail comme
facteur de risque dans les con-
duites suicidaires. La question
reste delicate, dit le rapport, car
eile entrouvre une porte restee
fermee durant des annees, ä

savoir que les conduites suicidaires

ne dependent pas unique-

ment d'un individu et de son
histoire. L'environnement, tant
personnel que professionnel,
represente une composante fonda-
mentale du phenomene suici-
daire. En ce sens, quelques-uns
des facteurs de risques lies ä la

profession policiere ont ete mis

en evidence.

Quelques donnees
statistiques

Sur une periode de reference
de dix ans, le taux de suicide
dans la Police nationale francaise

montre des variations en

fonction des annees, de Tage,
du sexe et du mode operatoire
par rapport ä la population en

general. Ainsi, l'annee 1995 est

marquee par une nette augmentation

du taux de suicides (56),
poursuivie en 1996 (70), oü le
suicide des policiers a ete largement

mediatise. La question fait
Tobjet de comptes rendus fre-

quents dans la presse. La majorite

des articles fönt etat d'une
crise de suicides, generalement
presentee comme le Symptome
d'un malaise professionnel.

Quelques extraits sont
particulierement significatifs: «Les
suicides des policiers egrenent
Tactualite» ou «Une vague de

suicides a mis en lumiere le

blues des fonctionnaires. Les

meines du mal-dre sont pro-

' Article repris de la revue Police de mars 2006 avec l'aimable autorisation de son redacteur en chef
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Police

fondes comme le montrent
statistiques et temoignages», «La
deprime des flies». On peut lire
dans Le Monde du 4 avril 1996:

«Incomprdiension, insecurite,
sentiment d'impuissance, ajou-
tes au stress ordinaire du metier,

ont aggrave le malaise des

policiers. Problemes familiaux,
divorces, bavures ou drames

guettent les plus fragiles /.../.»

Les theses generalement ex-
posees dans ces articles peuvent
etre resumees en deux proposi-
tions:

¦ la frequence du suicide dans
la police a augmente signifi-
cativement au cours d'une
periode recente et depasse
celle de la population en
general ;

¦ cette augmentation est liee ä

la pratique professionnelle
des policiers et, plus generalement,

aux conditions
d'exercice de cette pratique.

Des arguments que refute le
ministre de Tinterieur de Tepoque,

Jean-Louis Debre, qui esti-
me que «le lien des suicides de

policiers avec la penibilite des

conditions de travail est loin
d'etre dabli.» Ben voyons!
Quant aux syndicats de police, ils
defendent bien evidemment le

point de vue oppose. Ainsi, la
Föderation autonome des syndicats

de police met en relation
directe les suicides dans la police
avec les conditions de travail.
Pour le Syndicat general de la
police, «la source principale du
malaise est la devalorisation
progressive du mdier de policier».

On mentionne ä cet effet une
etude medicale interne ä la Police

selon laquelle le rythme de
travail des policiers, base sur le

«cycle des 3 jours de travail
suivis de 2 jours de repos», pro-
duirait une desorganisation du
sommeil, «avec un epuisement
progressif, suivi de troubles du

comportement dans la vie
professionnelle et personnelle pouvant

conduire, apres une periode

plus ou moins longue de
resistance de 10 ä 15 ans, ä un

grave Syndrome depressif ame-
nant parfois ä la Solution suici-
daire.» Un point de vue que ne

partage pas un specialiste qui
estime que «laisser croire,
d'une part, que la police est
particulierement exposee au
suicide et que, d'autre part, les
conditions d'exercice de cette
profession en sont la cause, est
strictement fallacieux.». On le

voit, les theses s'opposent!

C'est que les enjeux du debat
sont relativement clairs: desi-

gner d'eventuels effets «suici-
dogenes» des conditions de
travail peut donner un support ä

certaines revendications profes-
sionnelles. En revanche, la vali-
dite scientifique des arguments
reste incertaine. Elle Test d'autant

plus que cette discussion
survient dans un vide empirique
et theorique relatif. II n'existe
en effet que peu d'etudes
francaises sur le suicide policier et
les donnees statistiques sont
tres parcellaires et difficiles
d'acces, ce qui explique en partie

Theterogeneite des sources.
Le service producteur de ces
donnees au ministere de Tinterieur

(Bureau des problemes
humains) ne les communique
qu'avec la plus grande circons-
pection, par souci de Pusage
qui peut en etre fait. Les rares
travaux sur la question du suicide

des policiers sont anglo-
saxons, ce qui pourrait traduire
une attention plus forte portee ä

cette question par les Canadiens
et les Americains, en particulier
pour la prevention, mais ce qui
pose la question delicate de la

transposabilite des observations
en Europe.

L etude realisee en 1996 par
une sociologue frangaise, Fre-
derique Mezza-Bellet, tente de

repondre ä deux questions:

¦ Le suicide est-il plus important

dans la police que dans
d'autres categories de
population?

¦ Est-il en hausse? Si oui, cel¬

le-ci est-elle significative?

Mme Mezza-Bellet releve tout
d'abord que la structure par
sexe et äge de la police la dis-
tingue fortement de la population

en general et rend falla-
cieuse une comparaison ä l'aide
des seuls taux bruts. Elle compte

tres peu de femmes (moins
de 1% du total, en 1996) et eile
est composee majoritairement
de personnes d'äge moyen (les
25-49 ans representent 86,5%
du total). Or on sait, par de
nombreuses etudes, que le

risque de suicide est etroitement
lie au sexe et ä Tage: il est plus
important pour les hommes et

augmente avec Tage.

II faut aussi tenir compte,
dans les observations relatives
au suicide policier, de la facilite
d'acces au mode operatoire
radical que represente l'arme de
service. Les tentatives sont
donc rares. «En quelques ins-
tants, le geste peut dre accompli,

au contraire d'autres modes

operatoires, tels que la pendai-
son, l'asphyxie,... qui necessi-
tent une preparation.»
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La vulnerabilite particuliere
des 35-39 ans rejoint un certain
nombre d'observations. Pour
Frederique Mezza-Bellet, cette
classe d'äge est particulierement

concernee par les
problemes de surendettement. qui
touchent majoritairement les

fonctionnaires; c'est egalement,
d'apres eile, Tage auquel se si-
tuent souvent les divorces ou les

separations familiales chez les

policiers. De plus, cette classe

d'äge correspond ä une ancien-
nete moyenne dans la profession

d'environ 10 ä 20 ans,
periode oü le phenomene d'usure
mentale liee ä l'exercice
professionnel est ä son maximum. Ce

phenomene. appele burnout, un
epuisement moral et une lassi-
tude qui surviennent insidieuse-
ment entre 7 et 12 ans de

pratique policiere. chez ceux qui
travaillent surtout avec le
public. La personne, qui a investi
beaucoup d'energie dans son
travail sur le plan emotionnel.
est plus exposee que d'autres au

burnout. precisement quand eile
connait au travail la deception
et la frustration. Cet etat de

desinvestissement professionnel
predispose au suicide: «Cette
rupture. cet epuisement, peuvent

dre observes dans une
grande majorite de conduites
suicidaires.»

«Le stress est egalement une
pathologie professionnelle ä

laquelle les policiers sont
particulierement exposes. Le stress
du policier est produit par le

decalage pouvant exister entre
les representations de la profession

acquises anterieurement ä

Fentree dans la police et la rdt-
lite de sa pratique, plus precise¬

ment par l 'ecart parfois important

entre le modele ideal de la
profession (son image de marque,

sa valorisation symbolique)
et son modele pratique concernant

les täches quotidiennes. II
est donc vraisemblable que le
stress du policier soit le plus
important en debut de carriere.»

Variations
selon le grade

On note que la frequence du
suicide dans la police est corre-
lee ä la hierarchie professionnelle.

Les plus exposes sont les

policiers en tenue, les moins
exposes sont les officiers et les
commissaires. Cette hierarchie
des taux rejoint une evolution
observee ä un niveau plus general:

la frequence du suicide est
etroitement correlee avec le
niveau social. Dans ce sens, le
taux de suicide des personnels
en tenue est comparable ä celui
des ouvriers, celui des commissaires

est proche de celui des
cadres superieurs.

La Situation geographique (en
France) joue egalement un röle
non negligeable. Les regions du
Sud et du Sud-Est sont peu
touchees, tandis que le Nord et le

Nord-Ouest sont des regions
fortement suicidaires. On ne
sait cependant pas si les conditions

de travail des policiers
dans ces regions sont plus defa-
vorables.

Fiabilite des chiffres?

Un certain nombre de travaux
etrangers fönt etat d'une dissi-
mulation particulierement forte

des chiffres relatifs aux suicides
en milieu policier. Ainsi une
etude du Departement de police
de Chicago revele que 67 % des

suicides de policiers dans cette
ville auraient ete mal classes

(rubrique «Mort accidentelle ou

naturelle»). On parle meme, sur

une periode de quarante ans
d'un taux de dissimulation de

pres de 30%! Cette tendance
est vraisemblablement due ä la

persistance, d'une part d'un
certain mythe d'indestructibilite du

policier, ce qui favorise une
perception du suicide comme etant

Et la retraite

La Separation de la sous-
culture policiere qui aecom-

pagne la retraite est designee
comme un facteur de dese-

quilibre pouvant mener au
suicide: «Pour les policiers,
en tant qu'individus, la
retraite peut signifier la
Separation de la camaraderie et
de la protection des pairs. La

peur, associee ä un äge
croissant (un facteur de

risque reconnu du suicide).
la perte de Statut en tant que
policier et une perte de la

definition de soi-mdne lais-
sent certains policiers qui
prennent leur retraite, vulnd
rables au suicide. Une re-
cente dude a revde un

risque de suicide 10 fois
superieur parmi les policiers
retraites. Cependant cette
dude ne peut que laisser
dans Tombre la periode de

la retraite. en Tabsence de

statistiques pertinentes pour
la France1.»

2 Sources: Police nationale francaise. dudes de N. Bourgoin, F. Mezza-Bellet.
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particulierement disgracieux
pour l'officier victime et la
profession, d'autre part du desir de

proteger les officiers victimes,
leurs familles et leurs departe-
ments des stigmates du suicide.
En France, les statistiques
policieres sont collectees selon une
procedure interne qui ne permet
pas la dissimulation.

La frequence annuelle des
suicides policiers est tres variable
et soumise ä des fluctuations
importantes. L'etude de Nicolas
Bourgoin de l'Universite de
Franche-Comte conclut cependant

que le taux de suicide chez
les policiers semble osciller
autour d'une moyenne proche du
taux national francais. II n'y a
donc pas ä proprement parier de

sur-suicidite dans la police.

On peut egalement rappro-
cher la Situation des policiers de
celle des gendarmes. D'apres
des statistiques etablies par le
Service de sante des armees et
publiees dans une etude recente,
le taux de suicide des gen¬

darmes est proche de celui de la
population civile de reference.
Pour la periode 1987-1994, il
evolue entre 26 et 42 pour
100000, soit dans une fourchet-
te comparable ä celle de la Police

nationale.

Certains facteurs sont
relativement independants de la
pratique professionnelle (la mascu-
linite, Tabus d'alcool), d'autres
lui sont directement lies (le
stress, le rapport ä la mort).
L'analyse apporte des elements
statistiques concernant le lien
eventuel entre ces derniers
facteurs et le risque de suicide. La
proximite de Tanne ä feu est
une facilite dont usent un nombre

relativement important de

policiers. Le stress et la frustra-
tion sont sensibles dans la
Variation des taux de suicide par
äge, tandis que la plus grande
fragilite des policiers divorces
peut renvoyer au sentiment
d'absence d'aide. Le rapport
particulier que le policier entretient

avec la mort est presente
egalement. chez certains au-

Algerie: 489 policiers traumatises et 23 suicides

Les elements des forces de l'ordre qui etaient aux avant-
postes durant les massacres qui ont defraye la chronique subis-
sent actuellement de terribles «dommages collateraux» de la
violence terroriste. Le nombre de policiers s'etant suicides
entre 1997 et 2005 a atteint 23 elements dont 11 seulement
durant l'annee 1997, annee qui a vu la multiplication des

massacres collectifs des populations comme ce fut le cas ä Bentalha,
Rai's et Sidi-Hamad. Ainsi, les images cauchemardesques de ces

tueries, de ces mutilations, de ces corps eventres, carbonises et
dechiquetes ont eu raison de beaucoup de policiers. Si certains -
23 - ont opte pour la Solution finale en se logeant une balle dans
la tete, d'autres tres nombreux ont developpe des depressions
qui se transforment en traumatismes psychologiques aigus.

RMS N" 5-2006

teurs, comme un facteur facili-
tant le passage ä l'acte suicidai-
re. Une etude de la Police montee

royale du Canada revele que
15% des suicides de la Police
montee avaient ete exposes, peu
de temps auparavant. ä un inci-
dent traumatique dans le cadre
de leur travail. «II est possible
qu 'une exposition ä la mort et ä

la souffrance humaine produise
un effet anesthesiant, ä savoir
que la mort devient plus facile ä

accepter comme une Solution
possible ä des problemes a

priori impossibles ä resoudre. »

II y a trente ans
en arriere...

Si les policiers rencontres par
l'auteur de l'etude soulignent
leur promiscuite ä la mort, leur
prise de conscience de la fragilite

de l'humain, l'eloignement
d'une certaine peur de la mort
et, dans le meme temps, des ca-
davres jamais supportables.
ceux des enfants, Timpression
domine chez les «anciens» que
les jeunes supportent plus mal
les interventions liees au deces.
«11 y a trente ans en arriere, les

gens [les policiers ] daient
plus solides [...], ils etaient
plus forts, ils avaient eu des

epreuves ä passer ils avaient
exerce des mdiers difficiles
avant d 'entrer dans la
police [...]. aujourd'hui les jeunes
sont surdiplömes.» Une sorte
d'Opposition est ainsi creee
entre theorie et pratique, dans

laquelle la maturite et le seuil
de tolerance par rapport ä la
mort varient en fonction de

Tage et de T experience
professionnelle.

M. G.
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